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A toi, lectrice dont je ne sais quasiment rien, je vais te dire ceci que j’ai moi-même

découvert sans pourtant en comprendre les mécanismes.

Il  existe  des  choses  que  tous  les  hommes  vivent,  et  que  ceux  qui  ne  les  vivent

malheureusement pas, ne peuvent pas comprendre : L’amour existe et n’est pas un conte pour

petite fille. Et cette chose mystérieuse est probablement le seul remède qui empêchera les

hommes de s’entre-tuer.

Pour qui a vu dans le regard de l’autre le désir de te détruire, de te tuer, de t’anéantir

sous un torrent de haine, il en ressort transformé à jamais.

Lectrice, avec les années, car on est toujours trop jeune ou trop vieux, tu comprendras

que l’amour est une réalité inscrite dans les errements des hommes, même s’ils ne veulent pas

en parler. Dans tous nos malheurs, il nous faut bien rester en vie et ne pas céder à la tentation

du suicide. Et l’on peut passer son existence sans avoir réalisé les rêves qui nous ont fait

tellement espérer du lendemain.

La vie n’est pas une plaisanterie lectrice. La mort est une réalité à laquelle on ne peut

se soustraire. Rater sa vie n’est pas une simple combinaison de quelques mots. Peut-être, sans

que tu le saches, un homme a totalement raté son existence, a souffert,  a attisé des désirs
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obscurs de destruction chez les autres et a vécu toutes les horreurs dont l’homme peut être

capable. Il a cherché dans les femmes ton regard sans jamais trouver le bonheur.

Ne prends jamais à la légère un homme qui te dit avec insistance « je t’aime ». Il est

des mots qu’on ne peut prononcer que sous l’emprise d’un vertige, d’une transe, de quelque

chose qui n’a même pas de mot pour décrire la sensation. L’expérience t’apprendra, comme je

l’ai appris, qu’il n’est jamais vraiment possible de dire « je t’aime » face à  une personne que

l’on n’aime pas vraiment.
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